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chapio. tc e îtigez pasanp sle lei'i je fais quelque à ceux qui l'entour'aient les causes qui l'avaient

faute. je ~fait perdre, revint auprès du vieillardeludi

~( ~ L~L.~ aujurd't i je suis un ])eut rouitllé ; quand on nnex- que vons savez ou nie trouver, jepr bien queerceepasn art ont devient incapa.ble. voits me devez sinon aine visite (lti moins une re--Oh !(-e jeu-lIt n'est pa un art, ('est unle vatîche et jepr bieni la prendre la prochaineQU1AýND MMscince véritable. Allon-ls, allons, tout rouillé que tlois.
-r .Vous prétendez être, vous mie faites l'etlèet de lie Le curé ts'étanit incliné en si :gne (le remerci-Fiançais têtu !Aies hautaines, poinlt avoir oublié vos ,accès d-'atîîrefoi'. Noyons muent, l'Emipereur changea de converlsation, et luiIls tfsn d'être Allemnids !cu oîflmiecra. d emia nda tout à coup -ul)g avez-vous?C'e-zt as.sez nous iiontrer cléiients qu:Qe 

gFogosleurs- fers; rivons leurs cl.îaîîs ' Le vitré prit place eni faee de lbmnpereu r. Na- 1-siresoxneduea. "iàbnttq-Mcettons utriti;-le sceau d'airain l)oléon k>îilla tdans la Poche (le sa veste, cii tira vante cii ans.uejepre oaFbane dns leiSur, leur boucthe cadenassée? quelques pièces- de 20 frances, cli mit une sur la sainlt rministère que je remplis.Forgeron, tutforges en vaini table en disant" Il fitut intéresser untilieu le jeu,, -Eh bien! continuez, monsieur le curé, à tIe],mnais nlle faunt pas le brûler; nous allons seule- pour elle et pour moi. N-ýous nous reverrons ien-oitn'echanepasla ense.ment jouer 20 nci six tours." Le vieux prê- tôt, je l'espère.Alors, qu'une prison ii' elève, tic s'était uis aussi eni d evoii (le tirer de sua po-i -Sire, bientôt est le mot, répondit le vieuxP'ore bien close et urt bien hlat Che (le sa soutanme une boursle assez mnaigre nimais 11 -être, Car si votre Majesté daignîe me faire l'hou-Jetez-amii ces gens ;tu cachot :.LelEn)iei- 
lov'Ne laissez plnuotrl êeqadi i apèe 'rd 'ipmeii 'rtnu (le mn'admettre à sa partie, je n'ai pas deC'est la foi-ce qui.doit primer, de grmîîîds veux, et dit, Peuît-être pour ýs'excuIser tempis à perdre à mon âge, lets poinîts sont comptésLa force est i ot p5(iuiened(e jouer, si gros jeu, c-ar il n'était ni joueur ni i d'avance, même au jeu (l'échecs.

riche.1 Le héros et le vieux prêtre nie devaient plus seGeôlier, ta geôle a beau fermer: -Sire, il nie semuble que c'est beaucoup ('ar- revoir, En, 1813, le curé de Riambouillet mourutOnt niempriso)imne pas ta Haine. gelît. et l'empire était bien pr-ès (le succomber.
Mais la mort vienît, race revêche, Miais Napoléoni alla au devant de la confidenceVois tui tonîher tonts tes aieux d iilre u éodtd avi apuSeize ans ont fermné bien des yeux viellrd3e1liDrE)odiPdRsATixlaplUEAlbguis, fossoyeur, prends ta bêche, ulcuuen OEPAIUEnterre vite, enterre biein -MNoni-4eur le cumé, votre argent est le patIn-SUTDE OVUE PIANÈS
Tous ces vieux partisans de France. moitne des pauvres et je nie voudrais pas que vouss'T ESNUEU" PiTNÈEFosoyur l fss nes renrisquassiez la plus légère partie aujeu. Vous allez L ao lien, inaugurée sur les chapeaux, gagne lesFonsenterre afse'esrn vous mettre moitié avec Dorou (il désigna le rbs 1 noue deux lés de la jupe, soit devant, à peuPAUL DÉPOI'LÈDE. grand *'maréchal), et votre mise sociale sera prés à tmi-hauteur, soit sut' le côté. C'est joli, élégn

et en mnêne temps très sinmple. Les coiffures de bal et depafitmn éaepiqu ou1poree>î~ mariées prennent peu à peu pointus. Un rien de tulle sevotre talent, et lui soni argent. imanceant à la chevelure elle-nième les accompagne.NýAPOLÉON PREMIER ET 'LE jCURÉ 1>1? -Mais Site, rep)artit le p)rêtre, monseigneur le -Du t ,este le tulle continue à faire flores.JIàIOULLT.gr'and maréchal n'a peut-être pas de mon talent Dédié aux messieurs: on coud, pour passer la cravateune si bonne op)iniotn que Votre Majesté; lui (lui .lth, uiïas u a lemie e'tclnetdra l'onnur dêtr vote cmpigrio depéris, oitrière, et obliquemnett devant. Par ce moyen, on obtienta lhoneurdêre -ot'eciannd prldi la fixité et la correction irrép)rochmables du noeud, sans leEs jourts où il n'y avait à Rumnbouillet ni savoir mieux que personne que vos adversaires nl ec~Žours d'aucunîe épinîgle.Schwsse) ni concert, ni spectacle, Napoléoni triomphent jamais. Toilette dle cérénmoniie, parr'ain, garçon de treize à dix-travaillait avec ses ministres; et le soir, Cette louangý,e amenée natui'ellerneut et débitée sept ans: pantalon, gilet ouvert à quatre boutons, ja-pýou compenuser uit peu la disette de plai- avec utnc bonhomnie pai'flite, flatta plus -Napoléon quette à revers ressemiblant à lhabit, moins les pans>sir, o joaitdan legraid alo caré,quetois ls dscors e Fntaes.-en diagomale. Chetmise à plastron avec grand col aNeUf Stables ouhit'g ns e bogiesnet le carrétesu-Montsieur lscuré, teéFonan-les 'rimibattt, cravate blaniAhe, chapeau dc soie. Cette tenue,Neuf'tabl* charées e bouies e (lecarte -Monieur e Cué; réonditil très gi'andmoi genre, vient d'Angvent leterre.rreétaient dressées à droite et à gauche: au cetntre et Duroc isommiies vos paroissiens en ce moment. Forime de chapeau de paille pour les enfants, non-était celle destinée à l'Emipem'etr, (tans le cas où Ne nous gâtez ni l'un iii l'autre. 1vellenient parue: sorte de cloche à bords plats, calotteil arai vouu juer ui-ême.Le ('mmnei élevée ordinairenment garnie de soie noire en hauteur sui'Un i ala ~ je leci)té.-i'rès gentille aussi, pour les gamins, la cas-Uisoiril lioit à al table si laquelle Le puissant Emnperetircri vint aux mains avecC queute à visières ein paille bleu umarine, lout re, ou fan-avait été posé un jeu d'échecs : le umodeste cuiré, et ce fut an piquant spectacle de taisie, cerc lée de velours.-Voyons, dit-il à Duroc, savez-vous ce jeu-là ? voit- le grand capitaine, alors dans tout l'éclat Le soit', pour danser, de amoins cii moins de souliers-Non, sire, d'une gloire que trien ne semblait devoir obscui'eir, lie.Mii ntiet ot nh, la chaussure et-Vyzdonc si parmi ces messieurs il en est! en tête-à tête dlevant utn échiquier avec un pauvre les bas de couleur soNt biens portés. On peut faire teindre-ueoqezn 
t eln infiem pri. pêr.Cliqipuai, nsged o pe es bas de soie pour 1 franc 50. Cela vaut quelquefoisq E tlqu ees- ns qirve uetotubin aiv res nao pfrcie r t epeiiq i p u a t à u i s g e d s n é é , u eux (lue de les conserver indéfinim ent dans l'attenteEt 'Emeret',se eturnnt ersl'oficergé- faire matrcher un demi-million d'hommes d'une du retour de la mode, d'autanmt qume le pied change d'iciuéral avec lequel il discutait (déjà, reprit avec lui extr-émité do l'Etrope à l'aîutr'e, méditait profoadé- là. Je conselle beaucoup aux jeunmes danseuses le sou-la conversationi interrompue. Penidant ce temp)s, le ment la miarchle de quelques cavalier's, dont un lier mordor,-qui est très doux, de préférence à celuigrand matéchal s'était mis en quête d'titi joueur- coup détemminait le déplacement, et il avait pou de satiti. O0utre (lime celui-ci s'use très vite, il a de grandsd'échecs ; mais parmi les personines présent es, il r'ival, sut' cet innocent champ dle bataille>titn bon inconvéniients, su par exeimple, ainsi qu'il arrive souvent,n'enétat ps ue qu eu lamoidm' noton le e e i'specabl viillrd.sur'toumt att sortir des soirées offlicielles, on a quelqueneu dtifficileietlamidento e ee esetbe ilr. difficulté à rejoindre mine voiture par le mauvais.temps.eu ifieie.Il fuit complètement battu par' le curé, qui gai. Les fleurs naturelles, plus etu honneur que jamais,L'Emper'eur demantda alors à Dur'oc gnait cinq parties de suite avec une dextérité et s'offrenmt daims des panier's d'apparence assez grossière,-Le mair'e de Rambouillet est-il ici ? tani bonhetur qui ne laissèr~ent pas à Napoléon le Ilai' ornés de mubanîs superbes. On gainit aussi des ca--sOuui es d'osier' doré,, renfermant des oiseaux vivatnts avec--Pa'iz-le d ei pîlî. temps de i'espir'er'. Quand le momenut de sesPa_ 3es tleuu's et des nmSuds énormies.-Prez-e e vni ni prlm er' fuit venu, quand minuimt eut sonné à la gr'osse Si vouas avez des topazes, atméthystes ou autres pierresDai'oc alla pr'évenir' le mait'e qui s'ap)pr'ocha cloche de IRambouillet, Napoléon, qui venait de démodées, conservez-les précieuisement. Les bijoutiers(le l'Emper-eut'. pet'dme sa cinquième partie, se leva en riant et dit (le la rue de la Paix les recueil lent ;-signe que la faveur--Monsieur' le mar'e, liii (lit Napoléon, n'avez- à son adversaire, de l'air du monde le plus toi va leumr revenir. COSiNE JEANNE.vous pas dans votr'e ville et parmni vos adininis- mable :___

très un joueur' d'échecs ? -Monsieut' le ctur'é, vours venez de me donner' un plan de vie.-Marehe deux heures tous les-sire, nouis av-os le cuuré tic notre église 1Jaiois- une leçon : j'en pi'ofiter'ai. J'ai plus appr'is ce soit' jour's; dors sept heui'es toutes les nuits; couche-siale; mais je nie réponmdrai lias à vott'e Majesté à jouet' (e jetr-là que di4puis vingt ans que je jouie. toi dès que tut as envie de dormir' lève-toi dèsqu'il y oit fomt abil. -Votle Majest s-ninil atouit ailleurs, qure tu t'éveilles; tr'availle dès que tu es levé. Ne-N'importe, voilà mion affaire. Est-ce tinibave répondit le vieillard, c'est bien le moins qu'elle mange qu'à ta faim, ne bois qu'à ta soif, et to-homme? Est-il tolér'ant ? soit battue aux échecs. Au sui'pluis, Sir'e, votre dé- jours lentement. Ne pau'le que lor'squ'il le faut;--Sire, c'est un (ligne homme, aimé et mespîecté faite tierit à la rapidité de votr'e manièrede jouer. n'écm'is que ce que tu peux signer, ne fais que cedie tous ses paroissiens. Ce mode éussit quelque f'ois;-tmais il n'est pîas que tu peux dire. N'oublie jamais que les autres--Je veux fail'e Connaissance avec lui, ajoutta toujour's hîeur'eux quand on a cii tête un adveu'- Compteront sur toi, et que tar ne dois pas compter'Tapoé. Laim'e lent, Patienît et expét imenté. sut' eux. N'estime l'amgent ni plus ni moins qu'iluais, sur sonior'dr'e, le gr~anîd maréchal sor'tit. Le bonhonmme, s'en sans douter', donmnait en-1 ne vaut : c'est un bon seirviteur et un mauivaisUn qamtd'ereaî's o itenîerdnsl cîe aîolo ueleo d tmaégeiE, 'p-mît'. a'dne 'aaceàtotlemndpor


